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       Dans une petite maison d’Essaouira, la capitale de la province de Crète, vivait Icare, son père 

Dédale et sa mère Hannah. Dédale était ingénieur dans une compagnie de chantier naval dans le 

port. Icare et sa mère ne travaillaient pas, Hannah s’occupait des tâches ménagères de la maison. 

Les revenus venaient seulement de Dédale et il ne gagnait pas assez pour que trois personnes vivent 

aisément. Un jour, Icare en se promenant dans la ville, vit une affiche sur laquelle était écrit que le 

roi de la province, Minos, organisait un tournoi de cartes dans cinq jours et que tous les habitants de 

la province de Crète y seraient conviés. Il se déroulerait au théâtre de la ville et l’inscription ne 

coûterait que dix berrys, la monnaie locale, les bureaux des inscriptions ouvriraient le lendemain. 

Icare vit à travers ce tournoi une opportunité de gagner plus d’argent.  

 

      Le soir, quand Icare rentra chez lui, il raconta à ses parents ce qu’il avait lu sur l’affiche et 

réussit par d’innombrables arguments convaincre son père qu’il irait à ce tournoi. Toute la nuit Icare 

rêva du tournoi et, le lendemain, il alla s’y inscrire avec les dix berrys requis. Les trois jours qui 

suivirent son inscription lui parurent interminables. La veille au soir de la compétition, Hannah 

prépara un bon repas. La famille soupa et, Dédale et Icare allèrent se coucher tandis qu’Hannah 

cuisinait spécifiquement pour le tournoi les plats préférés d’Icare. Le lendemain matin, Icare 

déjeuna et prit sa besace remplit de victuailles et de quoi boire, il embrassa son père qui partait 

travailler et partit vers le théâtre. Arrivé au théâtre, Icare alla récupérer son dossard et le tableau des 

phases de poule. Icare posa ses affaires dans un coin et observa ses futurs adversaires. Il y avait un 

homme nommé Amine, le fils d’un riche négociant de Crète. Enfin, les premières rencontres 

commencèrent, et au bout de quelques heures, Icare débuta ses parties. Il gagna assez facilement et 

termina deuxième de sa poule, ce qui lui permit d’accéder au huitième de finale. Son huitième et 

son quart de finale se passèrent à merveille pour lui. Il rentra sans trop de difficultés dans le dernier 

carré de la compétition. Les phases finales ayant lieu dans l’après-midi, Icare partit chercher son 

père au port pour qu’il assiste à ses dernières rencontres. De retour au théâtre avec Dédale, Icare 

alla se préparer dans les coulisses en attendant son tour. Beaucoup de Crétois étaient présents pour 

assister aux ultimes face-à-face. La première demi-finale fut remportée par Amine facilement. Icare 

quant à lui gagna sa demi-finale avec beaucoup de stress, il était impressionné de voir autant de 

spectateurs. La finale opposait donc Icare à Amine. La partie fut longue et éprouvante, Icare sortit 

vainqueur de ce tournoi. Il remporta donc une énorme somme d’argent. Inès, le père d’Amine, 

n’accepta pas la défaite de son fils, porta réclamation pour tricherie. La richesse d’Inès lui permit 

d’obtenir gain de cause. Icare se vit privé de son butin. Ils furent envoyés devant e roi Minos celui-

ci ami d’Inès, les envoya immédiatement sur une île déserte de l’océan Atlantique, sans qu’ils 

puissent aller voir Hannah une dernière fois. 

 

     Dédale et son fils se retrouvèrent sans nourriture sur l’île, seuls. Au petit matin, après une nuit 

éprouvante, Icare essaya de réveiller son père mais en vain. « Il doit être mort » se dit-il en essuyant 

quelques larmes. Mais en approchant sa main près du cœur de son père, il remarqua qu’il battait 

encore. Soulagé, Icare partit à la recherche de nourriture. Pendant ce temps, à Essaouira, Hannah 

qui s’inquiétait pour son mari et son fils, alla voir un ami de Dédale qui habitait à trois pas de chez 

eux. Cet homme lui annonça la nouvelle. Elle resta sous le choc et en rentrant chez elle commença à 

pleurer car elle pensait ne plus jamais les revoir.  

  

     Cette tristesse l’amena à verser du poison dans un verre dans le but de mettre fin à ses jours. Sur 

l’île, Icare avait trouvé une source d’eau et dans une petite crique, des crustacés et des coquillages. 

En cherchant des fruits, il monta sans s’en rendre compte sur l’unique colline de l’île et vit au loin 

Essaouira et ses remparts imposants. Il revint aux côtés de son père avec des noix de coco, des petits 

crabes et de l’eau. Il fit cuire les crabes et attendit que son père se réveille pour lui en donner un 



morceau. Une fois rassasié, Dédale dit à son fils : « Écoute-moi fils, j’ai une idée depuis bien 

longtemps qui pourrait peut-être nous sauver la vie. Mais d’abord, il nous faudra quelques outils de 

base, alors allons couper du bois et prendre des lianes ». Icare et son père partirent chercher des 

lianes qu’Icare avait vu proche de la crique. Après avoir ramassé assez de lianes, ils allèrent dans la 

crique pour ramasser des crabes, et c’est alors que Dédale remarqua un objet brillant dans le sable. 

Il creusa et trouva un vieux marteau en pierre et une hache en bois. Il pensa de suite aux dieux et 

dit : « Merci ô Dieux des Dieux toi qui règne sur le mont Ouarzazate, je t’en suis éternellement 

reconnaissant Zéous ! ». Ils repartirent avec les deux outils, les lianes et des crabes.  

 

    Dédale expliquait les plans qu’il avait dessiné sur le sable à son fils. Il avait dessiné un 

deltaplane. La construction des deux deltaplanes ne prit que quelques semaines, et une fois finit, 

Icare alla chercher des fruits, des crabes et des coquillages en attendant que Dédale fasse le feu pour 

leur dernier repas sur l’île. Ce soir-là, ce fut un festin, une fois repu, les deux pionniers allèrent se 

coucher. Pour une fois, Icare se leva avant son père, il vérifia les deltaplanes et se prépara 

mentalement. Quand Dédale se leva, chacun prit son deltaplane et monta au sommet de la colline et 

une fois en haut, Dédale expliqua à Icare comment prendre de l’altitude grâce aux courants aériens 

ascendants dit « thermique ». Il le mit en garde de ne pas prendre de thermique trop puissant car son 

deltaplane pourrait ne pas tenir le coup çà cause de la pression. Ils s’envolèrent vers Essaouira. Le 

vol se passa à merveille mais Icare commençait à descendre un peu trop bas et risquait de ne pas 

arriver, Icare prit donc un thermique puissant malgré la mise en garde de Dédale. Arrivé à la même 

altitude que son père, Icare s’approcha du bord du courant aérien mais il ne put en sortir. Icare 

appela son père à l’aide mais il ne l’entendait pas. Le pauvre Icare prenait de plus en plus altitude. 

Dédale se retournant, vit son fils très haut dans le ciel, jusqu’au moment tant redouté, le deltaplane 

se décomposa sous la pression, et Icare tomba dans l’eau de l’océan Atlantique.  Ce fut l’effroi pour 

Dédale quand il le vit tomber. Son fils venait de mourir sous ses yeux. Il rentra à Essaouira pour 

voir sa femme. Arrivé à la ville qu’il aimait et détestait à la fois, car elle lui avait fait perdre son fils. 

Il rentra chez lui mais ne trouva personne, sa femme n’était plus là. Le lendemain il alla travailler 

soucieux de ne toujours pas avoir vu sa femme. Là dans une petite rue sombre de la ville, il 

reconnut un vieil ami qui lui raconta le suicide de sa femme. Complètement sous le choc, il 

rebroussa chemin et rentra dans sa petite maison. Il se dit qu’il avait raté sa vie, il avait créé le 

deltaplane pour qu’Icare et Hannah se retrouvent mais les deux étaient morts.  

 

     Le soir, il marcha jusqu’à la muraille de la ville qui surplombait la mer. Sur cette muraille, il y 

avait un tour il monta à son sommet, en comptant la muraille et la tour, il se trouvait à cinquante 

mètres au-dessus de l’eau. Dédale s’élança, prit appui sur le parapet de la tour et se jeta dans le vide. 

Il fit deux saltos avant de tomber à plat sur l’eau. Le choc fut tellement brutal qu’il ne fallut que 

quelques minutes au corps de Dédale pour atteindre les abysses. 


